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MARS
Jusqu’au 21
EXPOSITION : 
VOYAGE EN TERRE CHINOISE
Avec les œuvres de trois artistes 
de la même famille : Xa Dong Xi, 
Yao Zhang Xi et Yawei Soulacroup.
Du lundi au samedi de 10 h à 12 h 
et de 14 h à 18 h, CCS Lionel Terray
Rens. au 01 39 33 01 90

10
COLLECTE NATIONALE 
DES RESTOS DU CŒUR
Toute la journée au centre commercial
Carrefour Saint-Brice

CHARITY DAY 
Organisé par l’Association préparons 
l’avenir de nos enfants (APAE). 
Expo-vente d’objets artisanaux, suivi 
d’un spectacle (danse et chant), au profit 
de la construction d’une bibliothèque 
à Abroma (Ghana). Restauration sur place.
Tarifs : 5 €/adulte et 3 €/enfant 
À partir de 19 h et 21 h (spectacle), 
salle des fêtes Le Palladium
Rens. au 06 75 68 47 34

16-24
DISTRIBUTION DE COMPOST 
GRATUITE
Le Sigidurs offre 20 kg de compost 
par foyer sur les déchèteries les : 
•  16 et 17 mars en sac de Bouqueval 

et Gonesse ;
•  23 et 24 mars en vrac de Louvres 

et Sarcelles (pensez à vous munir 
d’un contenant).

Munissez-vous de votre badge d’accès 
ou des justificatifs requis pour sa création 
(pièce d’identité, carte grise du véhicule, 
justificatif de domicile récent).
Rens. au 0 800 735 736

17
SALON DU JEU
Voir en page 4

MUSIQUES ET DANSES DU MONDE 
Organisée par l’association Échanges sans 
frontière, avec la participation de Passeurs 
d’arts, Choral’in et Clin d’œil.
À 15 h, TOPF Silvia Monfort
Tarif : 5 €. Vente des billets le 16/03 
de 18 h à 20 h et le 17/03 à partir de 14 h
Rens. au 06 13 19 28 67 / 06 70 29 15 66 / 
06 64 54 90 41

18
COLLECTE DE SANG
De 9 h à 13 h, école Jean de La Fontaine
Rens. au 01 39 92 29 44 ou 01 39 90 18 34

TOURNOI DE VOLLEY-BALL
Tournoi en 4 x 4 mixtes et/ou masculins, 
organisé par la VOSB.
Tarifs : 20 €/équipe de quatre ou 5 €/pers. 
Inscription avant le 16 mars.
De 9 h à 18 h, gymnase de Nézant
Rens. au 06 85 69 03 61
ou elodie.lemadre@hotmail.fr

20E PRINTEMPS DES POÈTES
L’association Les Amis du vieux 
Saint-Brice organise une séance de lecture 
de poèmes : de Louise Labé à Jacques 
Darras, en passant par La Fontaine, Vigny, 
Éluard, Césaire et d’autres poètes, autant 
de paroles poétiques à dire à et à redire…
De 17 h à 19 h, salle de l’Orangerie
Sur réservation au 01 39 90 53 77

19
CONFÉRENCE SUR LES RELIGIONS
Organisée par l’association ACISB.
Gérard Attal évoquera les relations 
entre juifs, chrétiens et musulmans 
de la Renaissance à nos jours.
À 20 h,maison des associations
Rens. au 06 60 13 90 95

CONSEIL MUNICIPAL : 
VOTE DU BUDGET
Suite au décret n°2016-834, paru au Journal 
Officiel le 26 juin 2016, dont le but est 
de permettre aux citoyens de disposer 
d’informations financières claires et 
lisibles, les documents budgétaires seront 
consultables sur le site Internet de la Ville 
www.saintbrice95.fr, après l’adoption des 
délibérations auxquelles ils se rapportent.
À 20 h 30, salle du conseil
Rens. au 01 34 29 42 05

20
RELAXATION MUSICALE
De 14 h 30 à 15 h 30, 
auditorium du CCS Lionel Terray
Rens. et réserv. au 01 39 33 01 85

THÉÂTRE : LA CHAMBRE MANDARINE
Voir en page 5

22
AUDITIONS DES ÉLÈVES 
À 19 h, salle Berlioz du CCS Lionel Terray
Rens. et réserv. au 01 39 33 01 85

AGENDA
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24
DÎNER CABARET
Organisé par l’association Entraide 
autisme en Val-d’Oise.
Dîner ensoleillé par des spécialités 
créoles, concert, karaoké, spectacle 
de chant et de danse sur le thème 
du cabaret, soirée dansante.
Avec Jean-Jacques Cinelu, Leslie Allali, 
les Déesses du Nil et DJ Miranda.
Tarifs : 25 €, 15 € pour les moins de 12 ans
À 19 h, salle Le Palladium
Rens. et réservations au 06 35 44 85 32

30
CAFÉ PHILO
Organisé par Le Chemin du philosophe, 
avec pour thème « Le transhumanisme 
est-il une opportunité ou une menace ? »
À 20 h, Espace Lesseps à Bouffémont
Rens. au 01 34 14 72 44
ou cheminphilo.blogspot.com

THÉÂTRE : SILENCE ON TOURNE !
Tarifs : 25 à 42 €
À 20 h 30, TOPF Silvia Monfort
Rens. et réservations au 01 39 33 01 81 
ou theatre@agglo-plainevallee.fr

31/03 - 14/04
24E SALON ARTS SAINT-BRICE
Du lundi au samedi de 10 h à 12 h 
et de 14 h à 18 h, CCS Lionel Terray
Rens. au 01 39 33 01 90

AVRIL
07
REPAS DANSANT
Organisé par la Vaillante omnisports 
de Saint-Brice.
Tarifs : 22 €/adulte, 8 €/enfant – de 10 ans
Inscription avant le 16 mars à 
vosbforme@orange.fr ou 01 39 90 38 23
À 19 h 30, salle des fêtes Le Palladium

08
BANQUET PRINTANIER 
Organisé par l’Union nationale 
des combattants.
Tarifs : 34 €/adhérents et membres 
bienfaiteurs, 44 €/non-adhérents
À 12 h, Résidence seniors 
Charles de Foucauld
Réservations avant le 3 avril 
au 06 65 62 43 50
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À la découverte
de Plaine Vallée

Vous�entendez�sans�doute�parler�
régulièrement�de�Plaine�Vallée�?�
C’est�notre�Communauté�

d’agglomération�qui�peut�parfois,
ou�souvent,�vous�sembler�bien�
éloignée�de�votre�quotidien.�Chacun�
peut�se�poser�légitimement�certaines�
questions�du�genre�:�À�quoi�ça�sert�?�
Qui�nous�représente�?…�Pour�vous�
permettre�de�mieux�appréhender
ses�compétences,�je�vous�incite
à�consulter�leur�site�Internet
www.agglo-plainevallee.fr
Rappelons�que�Plaine�Vallée�compte�
dix-sept�villes�dont�Saint-Brice-sous-
Forêt�qui�a�cinq�sièges�au�conseil�
communautaire.

Une�de�ses�compétences,�c’est�
par�exemple�le�développement�
économique.�La�Communauté�
d’agglomération�s’engage�en�faveur
de�l’entrepreneuriat�et�de�l’emploi
avec�l’organisation�régulière
de�Café�Créa,�à�destination�des�futurs�
entrepreneurs.�À�l’instar�du�dernier
en�date�du�mardi�6�mars,�ne�manquez�
pas�ces�manifestations�qui�sont�
annoncées�sur�leur�site�Internet
mais�aussi�relayées�par�le�nôtre
et�nos�autres�supports�
de�communication.

Votre maire,
ALAIN LORAND

 4•9
ACTUALITÉS
Un salon qui a beau jeu

Le RAM : améliorer l’accueil
des enfants et des familles

Une grande soirée théâtrale caritative

Travaux : la salle multisports

À la découverte des instruments
à vent

Les zones de stationnement

Les beaux jours arrivent,
les problèmes de voisinage aussi

 10•13
GRAND ANGLE
Le Service départemental
d’incendie et de secours (SDIS)
de Saint-Brice/Montmorency

 14
24 H AVEC…
Les sapeurs-pompiers en caserne

 15
J’AI TESTÉ POUR VOUS
Une journée à l’accueil de loisirs

 16•17
RETOUR SUR
Les événements de janvier et février

 19
VIE POLITIQUE / 
PRATIQUE

SOMMAIRE ÉDITO

Le feu a toujours l’initiative
sur les pompiers.

Charles de Gaulle (1890-1970)
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Pour contacter la rédaction : service communication 
au 01 34 29 42 56/73 ou servicecommunication@saintbrice95.fr
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CULTURE

UN SALON QUI A BEAU JEU
Dans le cadre de la manifestation Jeux en bib’, organisée par la Communauté d’agglomération 
Plaine Vallée, la Ville propose un salon du jeu le samedi 17 mars.

Organisé par le Service Culturel, 
avec notamment la ludothèque 
et la bibliothèque, le salon du jeu 

est le top départ de toutes les manifesta-
tions qui se dérouleront jusqu’au 26 mai 
dans neuf villes du territoire dans le cadre 
de Jeux en bib’. Ainsi, durant deux mois, 
diverses animations seront program-
mées  : une exposition, des conférences, 
des ateliers jeux, un stage de création de 
jeux de plateaux, etc.
Durant le salon du 
jeu,  une quaran-
taine de personnes 
assureront l’organi-
sation et les anima-
tions dédiées aux 
jeux et aux livres sur 
différents espaces : 
stratégie,  virtuel, 
traditionnel, dynamique, familial, sans 
oublier un espace boutique. Sans plus 
attendre, on vous dévoile les coulisses de 
cet événement très ludique…

SORTIR LE GRAND JEU
Place au classique tout d’abord, avec 
les jeux de société. Vous pourrez agiter 
vos méninges à volonté ! Les passionnés 
d’échecs, de jeux de figurines (Heroscape), 
de rôle ou encore du Tawôl, seront com-
blés. 
Traversons ensuite le miroir pour faire un 
saut dans le virtuel avec pour les fans des 
années 80/90, un retour nostalgique sur 
les premières consoles de jeux, mais pas 
seulement. Les passionnés de manettes 
trouveront des bornes Arcade multi-jeux 

et rétro gaming. Cet espace sera aussi l’oc-
casion de rencontrer des professionnels, 
avec des créateurs et des développeurs de 
jeux vidéo. Et pour les champions, un petit 
circuit sur simulateur de conduite, sans 
risque de se faire verbaliser pour excès 
de vitesse !
Mais ce salon, c’est pour toute la famille 
bien sûr. Chacune pourra partager de 
beaux moments de jeux et de lecture avec 
ses enfants. « Le salon est un moment de 

convivialité,  rien 
de tel que de s’as-
seoir autour d’une 
table pour jouer  », 
explique Frédéric 
M e n s a c ,  r e s p o n -
sable de la ludo-
t h è q u e  B e r n a r d 
Tronchet. Jeux inter-

générationnels, jeux en bois, anciens, 
d’adresse, de construction (Kapla), de 
figurines, autant de variantes qui raviront 
petits et grands.

JOUER SUR LES MOTS
Les livres s’invitent aussi dans la ronde 
et ne prendront pas la poussière sur les 
étagères. « Le livre est aussi un outil pour 
le jeu, par conséquent, sa place est tout à 
fait légitime et naturelle sur cette mani-
festation », souligne Ingrid Collet, respon-
sable de la bibliothèque. Il va donc tirer 
son épingle du jeu sur l’espace dynamique 
avec un coin livres pour les enfants. Tout 
comme sur l’espace traditionnel tout au 
long de la journée, avec des séances de 
kamishibai, petit théâtre japonais qui per-

met de raconter des histoires en faisant 
défiler des illustrations.

UN JEU D’ENFANT
Le salon sera aussi un moment magique 
d’expression pour les tout-petits puisque 
les bébés de plus de trois mois auront une 
animation conçue spécialement pour eux 
le matin de 10 h à 12 h : le « bébé painting ». 
Au sein du point lecture, ils laisseront libre 
court à leur créativité. Pour les jeunes 
parents, pas de doute, le jeu en vaudra 
vraiment la chandelle !

CACHER SON JEU… OU PAS !
Enfin, après cette journée riche en émo-
tions, et pour prolonger tout simplement 
le plaisir de s’amuser, une soirée est propo-
sée pour les adeptes du jeu de rôle et/ou de 
tous autres jeux de société, en partenariat 
avec l’association ORCS (Ordre rôlistique 
des conteurs de songe).

Et si vous vous laissiez prendre au jeu ce 
samedi 17 mars ? De 3 mois à 99 ans, vous 
ne pouvez pas débarquer comme un chien 
dans un jeu de quilles avec ce programme 
dévoilé, conçu sur mesure, pour une jour-
née unique et ludique. 

�Salon�du�jeu�de�10�h�à�18�h
Soirée�jeu�de�21�h�à�01�h
(entrée�seulement�de�20�h�30�à�22�h)
Gymnase�Lionel�Terray
Rens.�au�01�30�18�95�40

« Le salon est un moment 
de convivialité pour 

les familles, rien de tel 
que de s’asseoir autour 
d’une table pour jouer. »

ACTUALITÉS

saintbrice95•fr
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PETITE ENFANCE

AMÉLIORER L’ACCUEIL
DES ENFANTS ET DES FAMILLES
Des assistantes maternelles du particulier employeur,
qui fréquentent le RAM, ont participé à une formation. Objectif : 
parfaire leur pratique et apporter un autre regard sur leur métier.

Comme tout professionnel, les assis-
tantes maternelles ont l’opportunité, 
tout au long de leur carrière, de béné-

fi cier de la formation continue. Il s’agit d’une 
démarche volontaire et personnelle. Les 
parents ont soutenu ces professionnelles 
en jouant le rôle d’employeur-facilitateur. En 
effet, ils ont effectué les démarches admi-
nistratives liées à la demande de formation. 
Certains ont pu bénéfi cier d’un accompagne-
ment par la responsable du Relais assistantes 
maternelles (RAM) L’Amaryllis.
Dix-huit assistantes maternelles agréées sur 
la commune ont ainsi suivi une formation de 
quatorze heures, les samedis 3 et 10 février à 
la Maison des associations. « Il s’agissait d’une 

première sur Saint-Brice. Nous souhaitions 
répondre au désir de ces professionnelles 
de faire évoluer leur pratique et d’améliorer 
l’accueil des enfants et des familles », souligne 
Sandra Disdier, responsable du RAM.

UN BÉNÉFICE IMMÉDIAT SUR LE QUOTIDIEN
« Gérer les situations diffi ciles », tel était le 
thème de la formation, à laquelle a notam-
ment participé Isabelle Sagot, assistante 
maternelle depuis six ans  : «  Nous avons 
obtenu des clefs de compréhension des rai-
sons pour lesquelles un enfant est submergé 
par ses émotions. L’objectif est maintenant 
de les appliquer pour réussir à gérer ces 
moments diffi ciles. »

EN BREF

Maria Sagot, assistante maternelle du particulier, accueille trois petites fi lles à domicile : Coline, Eva et Enora.

CULTURE ET SOLIDARITÉ

RIRE POUR LA BONNE CAUSE
Depuis douze ans, le Lions Club unit ses forces pour organiser
un spectacle dont les recettes sont reversées à des associations.

Nous servons ». Cette devise illustre 
l’action du Lions Club et particulière-
ment à l’occasion de sa traditionnelle 

soirée organisée au théâtre Silvia Monfort. 
Depuis 2007, les sections de Beaumont, 
Domont, Ézanville/Écouen, Luzarches/
Chaumontel, Piscop/Saint-Brice et Roissy se 
fédèrent pour produire une soirée caritative 
au bénéfi ce d’associations locales. Le mardi 
20 mars, venez applaudir les comédiens de la 
Compagnie de l’Union Familiale d’Ézanville 
dans « La Chambre Mandarine » de Robert 
Thomas. Dans cette comédie de boulevard, 
vous découvrirez une galerie de personnages 
hauts en couleur !
À la fi n du spectacle, le bénéfi ce de la soirée 
de l’ordre de 6 000 à 8 000 euros est remis sur 
la scène à trois associations. Cette année, 
le Lions Club a choisi de soutenir Espoir du 

Val-d’Oise, qui travaille à la réinsertion de 
personnes victimes d’addictions, T’ÉMAO 
et Solidarité pour Esteban, deux associa-
tions d’aide aux familles de deux enfants 
souffrant de maladies nécessitant des soins 
médicaux aux coûts élevés. Sur les onze der-
nières années, grâce à cette soirée théâtre, 
75 300 euros ont été reversés au total par le 
Lions Club à des associations locales.

VIE ÉTUDIANTE
Portes ouvertes
L’Institut des métiers de l’artisanat
du Val-d’Oise vous accueille
sur ses trois sites : Villiers-le-Bel, 
Cergy et Eaubonne. L’occasion
de découvrir les métiers de l’artisanat, 
de visiter les CFA et de discuter
avec les apprentis et les professeurs. 
Dix métiers différents, du CAP au BTS, 
sont présentés. Toutes les formations 
sont gratuites et rémunérées.
Elles sont accessibles pour les jeunes 
de 15 à 25 ans, en alternance entre
le CFA et l’entreprise d’accueil. 
Samedis 24 mars et 7 avril de 9 h à 17 h

JUSTICE
Devenez conciliateur
de justice
Le tribunal d’instance de Gonesse 
recrute des conciliateurs de justice.
Vous avez le sens de l’éthique,
une grande capacité d’écoute
et d’analyse. Vous souhaitez être utile 
à la société et à vos concitoyens ? 
Auxiliaire de justice, le conciliateur
de Justice intervient bénévolement
dans le cadre d’un conflit entre
deux personnes physiques ou morales 
afin d’obtenir un accord amiable 
entre elles et d’éviter ainsi un procès. 
Pour devenir conciliateur, vous devez 
justifier d’une expérience en matière 
juridique d’au moins trois ans, jouir
de vos droits civils et politiques
et n’être investi d’aucun mandat 
électif.
www.ca-versailles.justice.fr
conciliateur.ca-versailles@justice.fr

TRANSPORT
Pas de train sur la ligne H
Aucun train ne circulera entre 
Paris Nord et Sarcelles/Saint-Brice
les week-ends du 10/11 mars, 17/18 mars 
et 31 mars, pour cause de maintenance 
sur les voies et d'amélioration des 
accès en gare d’Épinay/Villetaneuse.
Un bus de substitution assurera
le trajet, ce qui engendrera
un rallongement de parcours
d’environ une heure.
https://maligneh.transilien.com

C’est le montant en euros du Téléthon 
Saint-Brice 2017 (dont 10 000 €
de participation du Sigidurs avec
la collecte du verre). Pour rappel,
en 2016, la cagnotte s’élevait à 
35 170,28 euros. Félicitations à tous !

56 461,16�La�Chambre�Mandarine
Mardi�20�mars�à�20�h,�TOPF�Silvia�Monfort�
Participation�:�25�euros
Rens.�et�réservations�:�06�87�39�55�19

Pour en savoir plus 

saintbrice95•fr 

Pour en savoir plus 

saintbrice95•fr 
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UNE SALLE MULTISPORTS 
AU COLLÈGE DE NÉZANT
À côté du gymnase de Nézant, les travaux 
de la salle multisports ont débuté durant 
l’automne dernier. La Ville assure la maîtrise 
d’œuvre de ce chantier du syndicat 
du CES de Nézant (créé en 1967, ce syndicat 
a en charge la gestion et le financement 
des infrastructures sportives, comme la piste 
d’athlétisme et le gymnase du collège 
de Nézant). Cette construction mixte, en bois 
et métal, représentera une surface de 500 m² 
dont 260 m² de tatami, pour le plus grand 
bonheur des associations sportives 
et des collégiens.

Pour en savoir plus  

saintbrice95•fr  



7

En 2018, le conservatoire Claude Debussy 
fête ses 40 ans… et il est toujours en 
quête de nouveauté ! Cette année, le 

conservatoire expérimente le parcours de 
découverte des instruments à vent, destiné 
aux enfants dès 6 ans. En effet, il est tou-
jours intéressant et bénéfique de débuter 
une pratique instrumentale à partir du CP. 
Comment ce projet a-t-il pris naissance  ? 
Clément Bizoirre, chargé de sa coordination 
et professeur de saxophone au conservatoire, 
nous explique son origine : « Au mois de jan-
vier, pendant quatre matinées, nous avons 
accueilli au conservatoire quatre classes 
de CP des écoles Jules Ferry et Jean de La 
Fontaine. Par petits groupes, les enfants ont 
pu découvrir et essayer la trompette, le saxo-
phone, la fl ûte, la clarinette et le hautbois. »
À l’issue de cette présentation, certains élèves 
ont choisi de participer au parcours de décou-
verte instrumentale qui se tiendra de mars à 
juin. Si votre enfant n’a pas assisté à l’un de 
ces ateliers avec son école, pas de panique ! 
Il est bien sûr encore possible de l’inscrire en 
contactant le conservatoire.

UN PREMIER PAS VERS L’APPRENTISSAGE 
D’UN INSTRUMENT
Après cette première étape de présentation 
et d’initiation, place au parcours de décou-
verte instrumentale à proprement parler. Les 
enfants pourront choisir quatre instruments 
parmi les cinq proposés. Par petits groupes de 
trois à quatre, chaque instrument sera décou-
vert par session de trois semaines jusqu’au 

début du mois de juin. Puis, l’instrument pré-
féré sera ensuite pratiqué en cours individuel 
pendant quatre semaines jusqu’à la fin de 
l’année scolaire. Pendant cette période, 
l’enfant pourra emmener son instrument à 
domicile avec lui pour s’exercer et se l’appro-
prier complètement. « Ensuite, s’il le désire, 
en guise de prolongement du parcours, il 
sera possible de poursuivre l’apprentissage 
au conservatoire à partir de la rentrée scolaire 
2018/2019 », ajoute Clément Bizoirre.
 
METTRE À L’HONNEUR
LES INSTRUMENTS À VENT
Avec ce parcours de découverte des instru-
ments à vent, la Municipalité souhaite faire 
connaître davantage son conservatoire et 
l’étendue des enseignements proposés aux 
jeunes. De plus, il s’agit également d’amener 
dans ce lieu un public qui n’aurait peut-être 
pas eu l’occasion de le fréquenter en temps 
normal : « Enfi n, nous mettons l’accent sur les 
instruments à vent, qui sont plutôt méconnus 
des jeunes, et moins pratiqués que la guitare 
ou le piano, par exemple. L’objectif est de 
diversifi er les pratiques instrumentales indivi-
duelles et collectives, de renouveler les effec-
tifs de nos élèves et de permettre à chacun 
de trouver une discipline qui lui correspond. »

Conservatoire�de�musique�Claude�Debussy
Centre�culturel�et�sportif�Lionel�Terray
12�rue�Pasteur
Tél.�:�01�39�33�01�85
Courriel�:�conservatoire@saintbrice95.fr

EN BREF

100
C’est�le�nombre�d’élèves�sensibilisés�en�janvier�au�conservatoire�lors�des�ateliers
de�présentation�du�parcours�de�découverte�des�instruments�à�vent.�À�l’issue
de�cette�période,�une�dizaine�d’enfants�se�sont�inscrits.

LE CHIFFRE 
DU�MOIS

CULTURE

DU VENT DANS LES VOILES !
Afin de mettre à l’honneur des pratiques instrumentales
parfois méconnues des jeunes, le conservatoire a mis en place
un parcours de découverte des instruments à vent.

LA POLICE VOUS INFORME
Prenez une longueur 
d’avance 
Lancée en 2016, la vignette Crit’Air 
a été rendue obligatoire depuis le 
1er janvier 2017 dans Paris et soixante-
neuf communes de la région, à 
Grenoble, Lyon et Villeurbanne.
À partir du 1er juillet, une amende
de 68 euros sera possible pour toute 
voiture, véhicule utilitaire ou deux 
roues, ne portant pas le macaron, 
comme le stipule le décret 204-782
du 5 mai 2017.
Vous pouvez commander la vignette 
Crit’Air (montant : 4,18 €) sur le site 
officiel, avec environ un mois de délai 
pour sa réception. 
www.certificat-air.gouv.fr

LOISIRS ENFANCE
Accueils de loisirs : 
inscriptions pour
les vacances de printemps
Pour que votre enfant fréquente
les accueils de loisirs pendant
les vacances de printemps,
les inscriptions sont ouvertes
du samedi 10 au dimanche 25 mars
à l’Espace Accueil ou sur le site
de l’Espace Citoyens.
Espace Accueil – 16 rue Pasteur
(derrière la Poste)
Rens. au 01 34 29 42 00

BIENVENUE À…
Ouverture
d’un office notarial
Bienvenue à Maître Sonia Rola
qui a ouvert son office notarial
sur la commune.
L’étude est ouverte du mardi 
au samedi matin afin de traiter 
notamment des dossiers de ventes 
immobilières, successions, donations, 
contrats de mariages, cessions
de fonds de commerce et baux.
60 rue de Paris
Rens. au 01 34 38 72 72
Fax : 01 34 38 72 74
Courriel : etude.rola@paris.notaires.fr

Clémént Bizoirre, professeur du conservatoire
Claude Debussy, propose une initiation au saxophone.
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ACTUALITÉS

VOIRIE

TOUT SAVOIR SUR LE STATIONNEMENT
À SAINT-BRICE

109

56

84

33

50

63

66

36

16 47

32

14

P

2

2
2 3740

9

10

9

50

2

2

14

18

41

25

33
places de stationnement réservées
aux Personnes à mobilité réduite (PMR)

2%
des places d’un parking
doivent être réservées aux PMR

869 
places de stationnement
sur les parkings et leurs abords

PP P P P
• rue du Champ Gallois
• rue des Rosiers
• place de la Gare (2)
• boulevard de la Gare
• rue des Deux Piliers (2)
• rue Pierre Salvi (4)
• place Gallieni
• rue de l’Église (2)
• allée Jean de La Fontaine
• rue Germain Châtenay

4 h
13 places sont limitées à 4 h de stationnement
à l’allée des Mûriers, en face du centre de l’enfance,
du lundi au vendredi de 9 h à 19 h. C’est une zone 
violette. Les automobilistes doivent poser leur disque
de stationnement indiquant l’heure d’arrivée.

P

17 € à 135 €
À défaut de disque ou si vous avez dépassé
la durée de stationnement, cela vous coûtera 
17 € d’amende. La facture s’élève à 35 € pour
le stationnement gênant. Si vous vous 
stationnez sur une place PMR sans y avoir
le droit ou sur un trottoir, l’amende est de 135 €.

0 €
Le stationnement est

gratuit
sur toute la commune.

10
C’est le nombre de places 
d’arrêt minute sur la ville

10 à 45 mn
La limitation du temps varie
selon les arrêts minute.

Orange
Le stationnement est réglementé
à la résidence de la Plante
aux Flamands (Domnis) :
les automobilistes non munis
de macarons ne peuvent pas y 
stationner du lundi au vendredi
de 10 h à 11 h et de 14 h à 15 h
(sauf jours fériés).
Pour vous procurer le macaron, 
il faut se présenter à la Police 
municipale avec votre carte grise 
et une quittance de loyer.

1 h 30
Le stationnement est limité dans les zones bleues 
du lundi au samedi de 9 h à 12 h et de 14 h à 19 h. 
Des disques sont fournis gratuitement
à l’Espace accueil, à la Police municipale
et à l’accueil des Services Techniques/Urbanisme.
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SAVOIR VIVRE ENSEMBLE

LES BEAUX JOURS ARRIVENT,
LES PROBLÈMES DE VOISINAGE AUSSI
30 % des Français ont déjà été confrontés à un problème de voisinage,
selon le baromètre Axa publié en 2014. Le service Médiation existe pour y remédier.

Le service Médiation de la ville reçoit en 
moyenne deux plaintes par semaine. 
Et dès que le printemps arrive, les 

querelles de voisinage fleurissent sur la 
ville. Les confl its les plus fréquents ? Karine 
Melcer, en charge de ce service, répond : 
« Les Saint-Briciens rencontrent des pro-
blèmes de voisinage souvent liés à des végé-
taux. Cela peut être, par exemple, un voisin 
qui n’élague pas son arbre. Cela occasionne 
plusieurs désagréments. Par exemple, il 
peut réduire la lumière du jour et vous 
êtes contraint d’allumer la lumière. Sans 
compter qu’avec les feuilles qui tombent 
dans votre jardin durant l’automne, vous 
risquez de vous casser une jambe si vous ne 
les ramassez pas. » Autres cas récurrents : le 
stationnement gênant dans les propriétés 
privées, les barbecues, le bruit, etc. « Parmi 
les nuisances qui empoisonnent la vie, le 
bruit arrive largement en tête : des travaux 
réalisés en dehors des créneaux horaires 
dédiés, l’aboiement intempestif d’un chien, 
des cris d’enfants ou de dispute, la musique 
trop forte… Et si votre immeuble ou votre 
maison sont mal isolés, les nuisances 
sonores sont légion  », explique Karine 
Melcer. Tous ces cas sont malheureuse-
ment des classiques. Bien souvent, ces 
situations traînent en longueur. Pourtant, 
il est essentiel de trouver un remède le 
plus tôt possible. Les cas extrêmes ne sont 
pas rares : agressivité, menaces, pression 
psychologique peuvent découler de trop 

longs confl its. Ils peuvent mener au démé-
nagement pur et simple. « Certains ne dor-
ment plus la nuit et m’appellent en pleurs, 
raconte Karine Melcer. Un problème de 
voisinage commence souvent par un détail 
insignifi ant pour l’un qui, au fi l du temps, 
peut prendre une proportion énorme pour 
l’autre. » 

FAIRE APPEL AU BON SENS
Le service Médiation n’est pas là pour juger. 
En revanche, si le problème est susceptible 
d’occasionner un danger, Karine Melcer 
contacte la Police municipale : « Si un arbre 
risque de tomber ou si une personne a été 
menacée ou violentée physiquement.  » 
Son rôle est de rétablir un dialogue. Des 
solutions sont alors envisagées afin de 
retrouver un relationnel de voisinage cor-
dial. « Avant de venir au service Médiation, 
je conseille d’abord de tenter une approche 
directe en frappant à la porte de son voisin 
pour lui signaler la nuisance – à condition 
d’y mettre les formes avant tout. Et si le dia-
logue s’avère impossible, alors mon travail 
de médiation commence. » Karine Melcer 
conclut : « Il faut juste faire appel au bon 
sens. » Pour rappel, ce service est gratuit, et 
peut vous éviter un long et onéreux proces-
sus judiciaire.

�Service�Médiation
01�34�29�42�05/70
mediation@saintbrice95.fr

1.  Apprenez à connaître vos voisins
en participant à la Fête des voisins. 
17 % des Français ne connaissent aucun 
d’entre eux par leur prénom, selon
une étude récente IFOP. Vous pouvez 
aussi vous inscrire sur de nombreux 
réseaux sociaux de quartier
qui permettent l’échange et le partage 
d’objets ou de services comme 
Nextdoor, Allo Voisin, Smile, Cowash…

2.  On ne le dira jamais assez : il existe 
des horaires à respecter pour
vos travaux de bricolage et jardinage. 
L’arrêté municipal autorise les travaux 
les jours ouvrables de 8 h 30 à 12 h
et de 14 h 30 à 19 h 30, les samedis 
de 9 h à 12 h et de 15 h à 19 h et les 
dimanches et jours fériés de 10 h à 12 h.

3.  Aucune distance de plantation
n’est imposée près de la limite
de la propriété voisine. Les végétaux
ne doivent pas gêner vos voisins
ni empiéter l’espace public (trottoirs, 
rues, signalisation, réseaux aériens…). 
L’élagage de la végétation doit être 
régulier tout comme le ramassage
des feuilles. 

4.  Pensez à prévenir vos voisins
si vous organisez une fête et respectez 
un horaire convenable pour la fi n
de soirée. Et contrairement aux idées 
reçues, vous pouvez être verbalisé(e) 
aussi bien la nuit que de jour
pour nuisance sonore.

5.  En immeuble, veillez à limiter
les bruits excessifs, les siens propres, 
ceux des enfants et ceux des animaux 
domestiques, dans les appartements 
comme dans les parties communes. 
Il est également utile de s’équiper 
d’appareils électroménagers silencieux 
et de ne les faire fonctionner
qu’en journée.

CINQ CONSEILS
À RETENIR POUR VIVRE
EN BON VOISINAGE
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GRAND ANGLE

Alors que vous partez au travail 
ou déposez vos enfants à l’école, 
les lumières du centre de secours 

de Montmorency/Saint-Brice sont déjà 
allumées. En fait, elles ne s’éteignent 
jamais pour les soixante-huit agents
de la caserne, qui se relaient nuit
et jour par gardes de vingt-quatre heures
maximum. Trente et un sapeurs-pompiers
professionnels et trente-sept sapeurs-
pompiers volontaires, dont cinq 
personnels féminins, travaillent
sur ce site. En détail, on compte un chef 
de centre, un adjoint, sept sous-offi  ciers 
de garde, vingt sous-offi  ciers et trente-
neuf hommes de rang. 
En premier appel, le domaine 
d’intervention du centre de secours est 
large puisqu’il s’étend sur Montmorency, 
Saint-Brice, Groslay et Montmagny.
Ce jeudi, ils sont douze sapeurs-pompiers 

pour la journée et neuf pour la nuit.
Tout ce petit monde répond
à une organisation bien rodée, qui sera
à plusieurs reprises interrompue
par l’alarme qui prévient d’une opération 
de secours ou d’incendie. Et cela ne 
manque pas puisqu’à 8 h 30, c’est
un premier départ pour se rendre 
au domicile d’une maman dont 
l’accouchement est imminent !

DES INSTALLATIONS
DE PREMIER ORDRE
Pour off rir à la population un service
de qualité, le centre compte tout d’abord 
sur ses hommes et ses femmes, formés 
et dévoués. Ils bénéfi cient d’équipements 
parfaitement adaptés à tous types 
d’intervention. Jugez plutôt : un fourgon 
pompe-tonne pour les incendies,
deux véhicules de secours et d’assistance 
aux victimes de type ambulance,
une échelle pivotante semi-automatique 
– la fameuse grande échelle –
un camion-citerne pour les feux de forêt 
et un camion tout usage. Sur site,
une salle de musculation permet
de s’entraîner plusieurs fois par jour. 
Enfi n, une grande cour est dédiée 
aux manœuvres et autres exercices. 

Elle dispose d’une tour de manœuvre 
permettant de simuler un bâtiment
de plusieurs étages. Sur une semaine,
les manœuvres sont alternativement 
dédiées à l’incendie, au secourisme
ou encore, aux opérations diverses (fuite 
de gaz, inondation, sauvetage d’animaux, 
tempête, etc.). En eff et, il convient
de pouvoir s’adapter à diff érentes 
situations et de répondre parfois,
voire souvent, à l’inattendu !

S’ENTRAÎNER ENCORE ET ENCORE
À 10 h 30, on retrouve le sous-offi  cier
de garde du jour, Cyrille Gilbert, 44 ans, 
pour une manœuvre d’incendie dans 
la cour. Les camions arrivent et le 
déploiement des sapeurs-pompiers se 
fait sous ses ordres. À trente mètres du 
sol en haut de la grande échelle, la vue 
est impressionnante, mais pas le temps 
d’admirer le paysage. « Il s’agit d’un 
travail d’équipe. Nous simulons
un incendie dans notre tour de manœuvre. 
Rapidement, nous devons progresser
de manière verticale pour prendre
en charge les éventuelles victimes »,
précise-t-il. Tandis que certains déroulent
les tuyaux des lances d’incendie, d’autres 
grimpent sur la tour au moyen d’échelles. 

GRAND ANGLE

Nos sapeurs-pompiers 
veillent sur vous !
Le centre de secours 
de Montmorency/
Saint-Brice a ouvert 
ses portes pour une 
plongée en immersion 
avec les soldats du feu 
qui défendent notre 
territoire au quotidien.



11

4 433
C’est le nombre d’interventions 
réalisées par les sapeurs-pompiers 
du centre de secours 
de Montmorency/Saint-Brice 
en 2017, soit en moyenne 
douze départs par jour. 
79,5 % ont concerné le secours 
à personne et 7,5 % l’incendie.

Rapidement, la grande échelle atteint 
le sommet de la tour et arrose le lieu 
de cet incendie fictif. La sécurité 
est primordiale, en manœuvre ou 
en intervention, pour les sapeurs-pompiers 
qui portent secours aux victimes. 

LA PRÉVENTION, 
UNE MISSION ESSENTIELLE
La prévention auprès du public, 
en parallèle des interventions, est 
aussi l’une de leurs missions. Le rappel 
de règles de sécurité, comme l’installation 
des détecteurs de fumée à domicile, 
sont des gestes simples qui peuvent 
sauver des vies !



LE JEUNE SAPEUR-POMPIER (JSP)
Un engagement qui n’attend pas le poids 
des ans ! Ouverte aux 14-18 ans,
cette formation permet aux jeunes
de découvrir le métier de sapeur-pompier 
par une pratique de l’activité physique, 
d’obtenir son diplôme de secourisme
et d’apprendre les valeurs d’altruisme
et de dévouement. C’est un tremplin
idéal pour devenir sapeur-pompier 
volontaire à partir de 18 ans.

LE SAPEUR-POMPIER
VOLONTAIRE (SPV)
Historiquement, il s’agit du fondement
de la sécurité civile. Vous êtes âgé(e)
de 18 ans ? Pour s’engager, il suffi  t
de se présenter à un centre de secours,
de déposer un CV et une lettre
de motivation. En cas d’avis favorable
de la commission de recrutement
et après l’examen médical, vous suivez

une formation d’un mois, répartie
en quatre périodes. Le sapeur-pompier 
volontaire assure en moyenne des gardes 
de douze ou vingt-quatre heures par mois, 
en plus de son activité professionnelle.
Il mène les mêmes missions
qu’un sapeur-pompier professionnel.

LE SAPEUR-POMPIER 
PROFESSIONNEL (SPP)
Ouvert à partir du brevet (pour le grade 
d’homme de rang) ou de la licence
(pour le grade d’offi  cier), le concours
de sapeur-pompier professionnel dépend 
de la fonction publique territoriale.
Il se compose d’épreuves écrites distinctes 
selon le grade, de tests sportifs et
d’un oral. En cas de réussite au concours, 
le sapeur-pompier professionnel part 
ensuite deux mois en formation
à l’école départementale avant
de connaître son aff ectation.

Sapeur-pompier :
et si vous vous engagiez ?
Trois statuts pour une même passion. Le sapeur-pompier 
est animé par le sens du dévouement et doit être apte 
à partir en intervention à tout moment. Comment 
rejoindre les rangs d’une caserne ? Voici les réponses.

GRAND ANGLE
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PAROLE DE…
Capitaine Olivier Baujoin, 34 ans, chef du centre
de secours de Montmorency/Saint-Brice depuis deux ans.

Pouvez-vous vous présenter ?
Passionné par les sapeurs-pompiers depuis toujours,
je suis devenu, à l’âge de 14 ans, jeune sapeur-pompier 
volontaire, puis, à 18 ans, pompier volontaire. Après une 
licence de Mécanique et modélisation, j’ai obtenu le 
concours de Lieutenant, puis plus tard, celui de Capitaine. 
Avant d’arriver à Saint-Brice, j’ai travaillé à Villiers-le-Bel,
Garges-lès-Gonesse et Neuville-sur-Oise.

Quelles sont vos missions ?
J’assure la gestion globale du centre de secours
de Montmorency/Saint-Brice. Ma mission première 
est d’assurer son bon fonctionnement afi n de pouvoir 

répondre à toutes les interventions. De la gestion 
technique des véhicules à celle du personnel, en passant 
par l’organisation de la caserne et l’opérationnel, l’objectif 
est d’optimiser au quotidien l’effi  cacité des secours.
Dans ce cadre, nous travaillons notamment en collaboration 
étroite avec les élus et les entreprises du territoire.

Qu’est-ce qui vous plaît dans votre métier ?
Ce sont avant tout la diversité des missions
et les problématiques rencontrées qui me passionnent. 
Chaque journée est un nouveau jour où nous devons
nous adapter, parfois à l’imprévu, notamment si une 
grosse intervention se présente. Pour nous aider 
dans nos missions et faciliter l’organisation des secours,
nous assurons notamment des visites de sécurité et
de prévention dans les entreprises et les établissements 
du territoire recevant du public.

   L’objectif est 
d’optimiser l’effi  cacité
des secours »
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Tous différents, UNE MÊME FAMILLE

CHAQUE SAPEUR-POMPIER A SON PARCOURS, SA VISION DU MÉTIER ET SES RAISONS

QUI LE POUSSENT À SERVIR SON PROCHAIN. PORTRAITS DE TROIS SOLDATS DU FEU.

INTERVIEW

GRAND ANGLE

VANESSA ALLET,
36 ans, sapeur-pompier volontaire
depuis dix ans

Quand elle n’est pas à la caserne
le week-end ou une nuit en semaine, 
Vanessa est fonctionnaire à l’hôpital 
d’Eaubonne. Cette jeune femme 
sportive, qui donne aussi des cours 
dans une salle de fi tness, évolue
au milieu de ses camarades
de la caserne : « Homme ou femme, 
volontaire ou professionnel, il n’y a pas 
de différence entre nous sur le terrain. 
C’est beaucoup d’engagement

car il faut être disponible et concilier 
vie privée et professionnelle. » Issue
d’une famille de sapeurs-pompiers, 
Vanessa s’est naturellement engagée 
en tant que volontaire. « Il y a 
toujours besoin de sapeurs-pompiers 
volontaires. Il faut être motivé(e) 
et aimer faire don de soi. C’est très 
physique mais j’aime ça. De plus,
la caserne est une deuxième famille, 
c’est un travail d’équipe », ajoute-t-elle. 
Si Vanessa possède un tempérament 
assez speed dans la vie de tous les jours,
elle se montre plus posée sur le terrain. 
Une qualité qu’elle met à profi t
en intervention lorsqu’elle doit gérer 
une femme ou un enfant. Vanessa
ne troquerait pour rien au monde
cet engagement : « C’est très varié.
Se sentir utile, venir en aide
à la population, cela n’a pas de prix ! »

MATTHIAS ALBERTELLI,
22 ans, sapeur-pompier volontaire
depuis 2014

C’est ce qu’on appelle une trajectoire bien 
calculée. Matthias veut devenir sapeur-pompier 
professionnel depuis plusieurs années.
Pour préparer le concours et apprendre
sur le terrain, il est devenu sapeur-pompier 
volontaire. « Après un DUT Hygiène sécurité 
environnement, j’ai enchaîné avec une licence 
Sécurité des biens et des personnes.
La prévention et la gestion des risques
sont des domaines liés au métier de sapeur-
pompier », précise-t-il. À la caserne, pas
de place pour la routine. Un jour à 
l’ambulance, un autre au fourgon, il a même 
passé son permis poids lourd pour pouvoir 
conduire les autres engins. Il faut être touche-à-tout et s’impliquer pour réussir.
Tout comme se fondre dans cet esprit de corps, qui soude l’équipe et permet de réussir 
les interventions : « Le sport est omniprésent, que ce soit pour s’entraîner,
lors des manœuvres ou en intervention. Sur un incendie, il faut porter des charges,
monter des étages et se dépenser sans compter ! » Matthias sait que son futur
métier est exigeant, il sera confronté à des situations diffi ciles : « Nous avons à faire
à des personnes en détresse. Il faut savoir gérer tout ça. » Il semble visiblement 
bien parti pour réussir.

GUILLAUME GRILLET,
38 ans, adjudant, sous-offi cier de garde

« Depuis gosse, j’ai toujours aimé aider
mon prochain. » Ce grand gaillard vous raconte 
avec passion un métier qu’il a pourtant
un peu choisi par hasard. Alors qu’il est 
bénévole à la Croix-Rouge en 1999 lors
de la tempête, il se retrouve dans une caserne
du Val-d’Oise. Engagé volontaire en 2000, 
puis sapeur-pompier professionnel en 2001, 

Guillaume a passé seize ans à Osny. 
« Lorsqu’on quitte une caserne, c’est
avec les larmes aux yeux. On laisse
une deuxième famille », indique-t-il
avec émotion. L’inattendu, c’est le quotidien 
du sapeur-pompier et ce qu’il aime, comme 

ces moments de rush quand il faut partir au feu : « Après une intervention, sous la pluie, 
quand on a tout donné pour éteindre un feu, on revient, plein de sueur, fatigué et 
content du travail accompli. » Humilité, volonté, camaraderie. Ce sont les mots
qui reviennent le plus souvent dans le discours de celui qui confi e avoir plus l’impression 
d’être entouré de potes que de collègues de boulot. On pourrait l’écouter longtemps 
raconter des anecdotes comme celle qui fait de chaque sapeur-pompier un « tonton », 
une qualifi cation donnée à ceux qui assurent un accouchement. « Aider les gens,
c’est un sacrifi ce de vie. Nous sommes préparés pour ça. Il faut toujours avoir
plusieurs coups d’avance sur une intervention pour réagir », conclut-il.

VOLONTAIRE OU 
PROFESSIONNEL, IL N’Y A PAS 

DE DIFFÉRENCE !

SUR UN INCENDIE, IL FAUT
SE DÉPENSER SANS COMPTER 

AIDER LES GENS,
C’EST UN SACRIFICE DE VIE
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 Répéter des automatismes
afin d’être prêt le jour J 

16 h 30  Une ambulance part 
pour porter secours 
à une personne victime 
de difficultés respiratoires 
à son domicile. 

17 h  Un peu de sport 
pour finir la journée. Sport 
collectif ou musculation, 
il y en a pour tous les goûts. 
On entre dans la vie de caserne 
et l’astreinte qui durera 
jusqu’au matin pour porter 
secours en fonction des 
urgences. Le caporal Quentin 
Haddadi, 30 ans, nous explique 
pourquoi il aime son métier : 
« Je pouvais regarder des heures 
les camions d’une caserne 
quand j’étais petit. Combattre 
un incendie peut paraître 
extraordinaire pour vous, 
mais pour nous, cela fait partie 
du quotidien. »

20 h  Moment de relâche 
et de convivialité autour 
du dîner. Après le repas et 
le ménage du réfectoire, 
chacun vaque à ses occupations : 
télévision, lecture, appel 
à la famille, etc. La caserne 
ne s’endort jamais vraiment.

22 h 35  Les sapeurs-pompiers 
sont appelés sur un incendie 
de véhicule. Pas le temps 
de se mettre au lit qu’il faut déjà 
repartir pour cette intervention, 
qui ne sera pas la dernière.

7 h  Tout le monde debout. 
Avant la relève de la garde, 
dernier petit coup de ménage. 
On vérifie que le plein 
des véhicules a été fait. Une 
nouvelle journée peut débuter.

En vingt-quatre heures, 
la caserne aura mené 
seize interventions.

7 h 55  La relève de la garde 
est là, c’est le premier 
rassemblement. L’équipe 
montante prend ses fonctions. 
Elle est alignée face 
à la descendante, qui part 
en repos. Le chef de garde 
affecte les fonctions de chacun. 
Les consignes sont transmises 
et un point est fait sur 
les interventions de la veille.

8 h  La garde passe tout 
en revue et fait l’inventaire 
des équipements, matériel 
et engins. Propreté, 
fonctionnement, tout doit 
être opérationnel pour 
une éventuelle intervention.

8 h 35  L’alarme retentit 
dans la caserne, c’est le premier 
départ ! Une ambulance part 
au domicile d’une maman dont 
l’accouchement est imminent.

9 h 30  Pour ceux qui ne sont 
pas en intervention, direction 
la salle de musculation où 
un sapeur-pompier a préparé 
un programme aux petits 
oignons ! Du sport de bon matin, 
rien de tel. Au menu : squats, 
burpees, tractions, rameur, 
pompes ou mountain climber. 
Un jeu de deux dés indique 
l’exercice et la quantité à effectuer. 
Du grand costaud au petit fluet, 
tous se plient à l’exercice.

10 h 45  Sous la direction du 
sous-officier de garde, l’adjudant 
Hedi Boulabiar, 35 ans, deux 
sapeurs-pompiers exécutent la 
manœuvre du jour. La remise de 
la caserne fait office d’un 
entrepôt enfumé. Pour les deux 
hommes, rendus aveugles pour 
l’exercice et équipés d’un 
appareil respiratoire isolant, 
le but est de reconnaître 

le volume du local et de porter 
secours à une victime.  
« Il s’agit de répéter des 
automatismes afin d’être prêt 
le jour J », confie Hedi Boulabiar 
lors du débrief. Il nous explique 
aussi qu’un sapeur-pompier est 
comme une batterie qui se vide 
lors d’une intervention puis 
se recharge grâce au sport 
et à ses proches.

12 h  Dans le réfectoire, 
on partage le repas. C’est 
un moment convivial où chacun 
peut revenir sur une intervention 
ou se vider l’esprit.

14 h  Chaque jour, un rappel 
pratique est effectué sur 
les gestes de secourisme.
Cela peut être la pose  

d’une atèle, d’une écharpe 
ou bien les gestes du massage 
cardiaque.

14 h 15  Quand on est 
sapeur-pompier, il faut aimer 
nettoyer ! Le matin, après 
les repas ou pendant ce temps 
dédié, une zone de la caserne 
est « astiquée » en profondeur, 
c’est l’heure des travaux 
d’intérêt général.

14 h 30  Répartis selon 
les services, les officiers ont 
notamment l’occasion 
de réaliser les plannings 
des gardes ou de travailler 
sur les plans d’organisation 
de secours. Un peu 
d’administratif s’impose 
chaque jour.

Entre le sport, les manœuvres, l’entretien et les départs 
qui peuvent survenir à tout moment, le quotidien des 

sapeurs-pompiers est réglé comme du papier à musique.

La vie à la caserne
Chronique 

d’une journée ordinaire
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J’AI TESTÉ POUR VOUS

UNE JOURNÉE À L’ACCUEIL DE LOISIRS
DEPUIS LE RETOUR À LA SEMAINE DE QUATRE JOURS 

DANS LES ÉCOLES DE LA COMMUNE, LES ACCUEILS DE LOISIRS 
ONT RETROUVÉ UN FONCTIONNEMENT TRADITIONNEL 

EN OUVRANT TOUTE LA JOURNÉE DU MERCREDI.

NOTRE TESTEUR : MATHIS, 8 ANS

Sept�heures.�L’accueil�de�loisirs�
élémentaire�de�la�Plante�aux�
Flamands�ouvre�ses�portes. Cette 
structure, réhabilitée en 2014, se trouve au 
cœur du groupe scolaire du même nom.
Les animateurs sont prêts à accueillir les 
enfants du quartier pour une journée riche 
en activités. Notre jeune testeur, Mathis, se 
présente à l’entrée et discute avec Josué, 
animateur, sur les modalités d’inscription à 
la journée. Il est encore trop tôt pour que les 
activités débutent, néanmoins, en attendant, 
Mathis décide de jouer au ballon dans la cour 
de l’école Saint-Exupéry avec ses camarades 
présents. 
« À la Plante (nom couramment utilisé par les 
jeunes et qui désigne cet accueil de loisirs) 
nous pouvons arriver le matin entre sept et 
neuf heures », explique le jeune garçon.
Neuf heures trente. Le programme de la jour-
née est présenté aux enfants. Mathis a déjà 
fait son choix. Féru des activités sportives, 
son choix s’oriente d’emblée vers la propo-
sition de jeux collectifs en extérieur. « Je pra-
tique le basket en club et j’aime les activités 
sportives », exprime notre testeur.
Durant cette activité, toutes les émotions et 
comportements des enfants se dévoilent. 
Nous retrouvons les meneurs, les râleurs, 
les champions, les mauvais joueurs… Les 
animateurs, puristes de la phrase de Pierre 
de Coubertin, répètent en boucle aux 

enfants que « l’important est de participer ».
Onze heures trente. C’est la pause déjeuner. 
Mathis mange avec ses amis avec lesquels il a 
une grande complicité. Le repas se termine à 
peine, le jeune garçon a déjà hâte que débute 
son activité bricolage avec Josué. 

UN MARTEAU, DES CLOUS…
Quatorze heures trente. C’est le début du deu-
xième round des animations de la journée. 
Mathis rejoint le groupe des bricoleurs. Si 
vous lui posez la question « Pourquoi aimes-
tu cet atelier ? », il vous répondra tout simple-
ment qu’il adore réparer et créer des choses. 
Josué explique au groupe d’enfants ce qu’ils 
vont réaliser durant la séance. Équipés de 
gants de protection, ils écoutent attenti-
vement les consignes de sécurité promul-
guées par l’animateur. « Surtout, faites bien 
attention à ce que personne ne soit derrière 
vous quand vous tapez avec le marteau », 
indique-il, tout en montrant les bons gestes 
pour enfoncer les clous. On ne plaisante pas 
avec la sécurité !
Aujourd’hui, les apprentis bricoleurs 
fabriquent un jeu pour l’accueil de loisirs. 
« J’adore créer des jeux en bois et voir que les 
autres enfants joueront avec une fois termi-
nés. » Cette activité qui dure un peu moins 
d’une heure donne l’envie à chacun de pou-
voir jouer avec ses propres réalisations.
Seize heures. Le goûter. Ça discute dans tous 

les coins. Les enfants échangent sur leur 
journée respective, ayant été répartis sur 
différents ateliers. Chacun témoigne ainsi 
des bons moments de l’après-midi passés 
ensemble. 
La maman de Mathis vient le récupérer un 
peu avant dix-huit heures. Il est ravi. Il a passé 
une super bonne journée et croise les doigts 
pour que la semaine passe très vite pour 
poursuivre son activité bricolage. Rome ne 
s’est pas faite en un jour… Il reste encore de 
nombreuses séances pour finaliser le projet.
Dix-neuf heures. Le rideau tombe. C’est la 
fin de cette journée très intense pour tous, 
enfants et animateurs. L’accueil ouvrira de 
nouveau ses portes le mercredi suivant.
Allez, un dernier petit mot pour ceux qui 
auraient encore quelques a priori sur les 
accueils de loisirs. Ces derniers ne sont pas 
que de simples modes de garde. Les enfants 
accueillis à La plante aux Flamands, tout 
comme dans les autres structures de la com-
mune, s’épanouissent en découvrant des 
activités ludiques et éducatives grâce à des 
équipes d’animation professionnelles. La 
preuve en photo avec Mathis, notre testeur !

�Inscription aux activités périscolaires 
à l’Espace Accueil
16 rue Pasteur (derrière la Poste) 
ou sur le site 
www.espace-citoyens.net/saintbrice95/



RETOUR SUR

UNE AVALANCHE DE FLOCONS…

À défaut de soleil, les élèves de trois classes 
de l’école Saint-Exupéry ont bénéficié de chutes 
de neige abondantes afin de profiter d’une glisse 
très agréable. Un souvenir inoubliable pour 
un groupe heureux d’avoir tutoyé les sommets.

L’HISTOIRE S’ÉVADE DES LIVRES

Le film À travers leurs pas, commémorant  
la libération des camps de concentration, a été  
suivi par de nombreux collégiens et lycéens 
lors des deux projections du mardi 30 janvier, 
organisées par l’Association culturelle interreligieuse 
de Saint-Brice. Arlette et Charles Testyler, 
tous deux rescapés de la Shoah, ont apporté 
un témoignage émouvant à la jeune génération.

LA FORCE D’UN COLLECTIF

Les championnats du Val-d’Oise 
Kata et Combat des dimanches 
28 janvier et 4 février, organisés 
par le Tsuki karaté club, 
ont permis au club de remporter 
un maximum de podiums, 
en vue des qualifications 
pour la Coupe de France.

LA NEIGE FAIT DES HEUREUX

Dans les accueils de loisirs, la neige 
du mercredi 7 février a été l’occasion 
de s’amuser dans la joie et la bonne humeur. 
Un concours de bonhommes de neige a été 
organisé. Voici Mister Clown de la Plante 
aux Flamands maternel.

TRAIL DES MARCASSINS

La file indienne de marcassins 
en baskets (950 participants) s’est 
élancée dimanche 28 janvier pour 
les 17 ou 34 km de course. Les conditions 
météo, malgré un terrain très boueux, 
ont favorisé une nouvelle fois de belles 
performances, notamment pour 
le club Saint-Brice athlétisme.

16 SAINT-BRICE MAGAZINE Mars 2018 n° 172
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DE LA COULEUR, MAESTRO !

L’Association Portugal du Nord au Sud a déployé une palette 
haute en couleur samedi 10 février pour son traditionnel 
carnaval. Le spectacle dans l’après-midi Mystère et Boule
de Gomme a fait un carton. Le soir, place à la musique
avec un DJ au top qui a fait danser les plus téméraires 
jusqu’au petit matin.

VISER LA LIGNE D’ARRIVÉE

Encore une soirée jeux conviviale et pleine
de fous rires, entre habitués et novices. Au top 
départ, ils se sont tous élancés sur les pistes 
sinueuses du Colisée ou sur la mer des Caraïbes 
avec pour seul but : franchir le premier la ligne 
d’arrivée.

LA GÉNÉROSITÉ PAIE

La comédie musicale Rencontres,
au profit de l’association Entraide 
autisme en Val-d’Oise, a remporté
un vif succès auprès du public. Deux 
cent cinquante-neuf entrées signent 
sur l’ardoise des comptes 2 005 euros 
récoltés. Merci à tous.

75 KG DE MIEL MADE IN SAINT-BRICE

Les locataires de la résidence du Village 
ont reçu chacun un pot de miel – soit 
272 pots – du 12 au 
16 février, issu de 
la récolte des trois 
ruches disposées 
depuis mai 2017 sur 
un des toits d’un 
bâtiment, lors d’un 
atelier pédagogique 
le 12 juillet dernier. 
Une belle initiative 
co-gérée par le 
bailleur social 
et l’association 
des locataires.

LA FORMATION PROFESSIONNELLE, UN ATOUT

Dix-huit assistantes maternelles indépendantes,
agréées par la Commune, ont suivi une 
formation professionnelle avec pour thème
« Gérer les situations difficiles » pour parfaire
leur pratique et apporter un autre regard
sur leur métier lié à l’accueil des petits.
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CENTRE CULTUREL
ET SPORTIF 
LIONEL TERRAY

Renseignements : 01 39 33 01 90 • saintbrice95.fr 

Plaine Vallée, actrice de votre 
épanouissement culturel

Jeux en Bib’

Renseignements sur :
www.plainevallee-biblio.fr
www.agglo-plainevallee.fr 

Contact :
mediatheques@agglo-plainevallee.fr

Plaine Vallée Agglo
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  CARNET
Naissances
Livia YALAP, le 20 octobre 
Léna BOËDEC, le 18 décembre 
Anaé SAÏBOU LOUIS, le 21 décembre 
Liam ATTIA, le 25 décembre 
Chloé RIBEIRO, le 3 janvier
Ezra FELLOUS, le 5 janvier 
Marlonn MÉROT, le 6 janvier 
Samuel EL BAZ, le 6 janvier 
Rony HASSON, le 13 janvier 
Chloé COUTY, le 15 janvier
Jade GOUACIDE, le 17 janvier 
Rébecca DESCHAMPS, le 17 janvier
La Ville adresse ses sincères félicitations 
aux parents.
Mariages
Youvraj RAMCHURN et Anusha ANCHARAZ, 
le 10 février
La Ville adresse ses vœux de bonheur
aux jeunes mariés.

HOMMAGE À DIDIER VAILLANT
Le maire Alain Lorand et l'équipe 
municipale tiennent à rendre 
hommage à Didier Vaillant,
ancien maire (PS) de Villiers-le-Bel
et également vice-président
à l'agglomération Roissy-
Pays-de-France. Il a été inhumé
à Saint-Brice-sous-Forêt
le lundi 5 mars dernier.
Il avait soixante-quatre ans.

  NOTEZ-LE
Ramassage des ordures ménagères : 
Les bacs doivent être sortis le jour même 
de la collecte avant 12 h. Dans le cas 
contraire, les riverains s’exposent
à une verbalisation.
•  les rues bleues : jeudi après-midi
•  les rues rouges : lundi et jeudi après-midi

Ramassage des déchets recyclables :
lundi matin

Ramassage des déchets verts :
mardi 13 mars

Ramassage des gros volumes :
•  axe ouest de la RD 301 : lundi 19 mars
•  axe est de la RD 301 : mardi 20 mars

Merci de sortir vos déchets
la veille à partir de 19 h.

  CONSULTATIONS
GRATUITES À LA MAISON
DES ASSOCIATIONS
(en dehors des périodes de vacances 
scolaires). 
•  d’avocats sans rendez-vous de 9 h 30

à 11 h 30 : 1er mardi de chaque mois
•  de notaires sans rendez-vous de 9 h

à 11 h 45 : 1er mardi tous les deux mois

Rens. au 01 39 33 24 77

  EXPRESSION DE
LA MAJORITÉ MUNICIPALE

Une gestion rigoureuse
pour assurer l’avenir

Lors du dernier conseil municipal
du 6 février, s’est tenu, comme chaque 
année, le Débat d’orientation budgétaire 
(DOB). Depuis 2001, notre équipe s’est 
appliquée à redresser les fi nances
de la Ville qu’elle a trouvées 
catastrophiques à son arrivée.
Le résultat est plus que probant puisque 
notre ville s’est désendettée de 50 %. 

Après cet assainissement fi nancier,
nous avons mis en place une gestion 
sérieuse du denier public tout
en investissant, avec entre autres : 
la Maison des associations, la police 
municipale, le centre de loisirs
de la Plante aux Flamands, la ludothèque 
et le relais assistantes maternelles,
des crèches, l’aménagement du centre-
ville, des travaux de voirie, l’entretien/
rénovation, voire agrandissement
des bâtiments comme les écoles, sans 
oublier le volet accessibilité… La liste est 
longue et cette tribune ne suffi t pas,
d’où notre publication à chaque mi-mandat, 
d’un bilan. C’est pour cela que vous 
nous avez plusieurs fois renouvelé votre 
confi ance et nous vous en remercions.

Comme tous les ans, l’opposition
critique comme une chanson entêtante
le manque d’investissement, le manque 
d’ambitions… Bref, le manque de tout ! 
Qu’est-ce que l’on est intelligent
quand on est dans l’opposition… 

Nous nous sommes donc intéressés
au projet de M. Arnal et à ses propositions, 
somme toute très vagues, une question 
évacuée d’un revers de main. Après nous 
avoir reproché de ne pas nous intéresser 
à son projet, M. Arnal a exposé le sien, 
ambitieux pour notre commune
et qui se résume en un mot :
L’ENDETTEMENT ! Ce monsieur
ne s’intéresse pas ou peu à l’histoire
de notre commune. Rappelons que
la Ville s’était retrouvée sous tutelle
à force d’endettement. 

Le projet de M. Arnal pour Saint-Brice, 
c’est celui mené lors de son mandat de 
président sur le Département pendant 
3 ans : endetter, endetter, toujours
plus endetter. Les Valdoisiens en payent 
fi nancièrement aujourd’hui
les conséquences. 

Ce n’est pas notre vision d’un projet
à long terme pour notre ville !

Alain Lorand
et la majorité municipale

  EXPRESSION DES CONSEILLERS 
N’APPARTENANT PAS
À LA MAJORITÉ MUNICIPALE
(Article L2121-27-1 du Code général des collectivités 
territoriales qui limite le contenu du bulletin à 
la diffusion d’informations « sur les réalisations 
et la gestion du conseil municipal… »).

4 ans déjà, rien ne va plus…

Urbanisme, Assainissement, gestion 
chaotique, absence de démocratie
et de vision, autoritarisme du maire, 
dissensions au sein des élus de la majorité, 
retraits de délégation, invectives en conseil 
municipal, etc.
La majorité municipale dirigée "au pas
de charge" par M. Lorand ressemble
à un navire qui prend l’eau.
Les questions essentielles concernant
le quotidien des Saint-Briciens restent
sans réponse et hypothèquent l’avenir.
Qu’en sera-t-il en fi n de mandat ?
Que de temps perdu !
Saint-Brice décroche économiquement
par rapport à Domont, Ézanville, Groslay 
qui se développent au détriment de notre 
territoire. Les intérêts de Saint-Brice ne sont 
pas défendus au sein de la Communauté 
d’Agglomération Plaine Vallée (CAPV).
La reprise par la Ville des équipements 
sportifs autrefois transférés à la CCOPF
(ex-Communauté de communes)
qui n’en a pas assuré l’entretien, va entraîner 
de conséquentes dépenses en travaux 
(260 K€ pour la seule réfection de la toiture 
du tennis).
L’insécurité et les actes d’incivilité 
augmentent.
Côté numérique, St-Brice accuse un retard 
considérable.
L’absence d’instances de concertation
des habitants et des commissions 
municipales est criante.
Côté Urbanisme, le maire signe "à tout 
va" des permis de construire impactant 
gravement l’environnement et la qualité
de vie des habitants. Le commerce
de proximité peine à survivre. Le centre-ville 
et le centre Cial des Vergers en sont
une triste illustration…
Depuis 2014, les Saint-Briciens ont 
été ponctionnés par de nombreuses 
augmentations de tarifs (enfance, 
restauration scolaire, culture, jeunesse,
3e âge…)
Côté Assainissement, l’obstination du maire 
à ne pas reconnaître la convention de 1992, 
laisse depuis des années 25 copropriétés,
soit plus de 1 500 habitations, livrées
à elles-mêmes. Impensable !
Saint-Brice a besoin d’un nouvel élan 
démocratique et d’un mode de gouvernance 
ambitieux au service de l’intérêt général.
À terme, une alternative est possible
pour changer la méthode mais aussi
pour redonner à Saint-Brice une vision.
Saint-Brice doit retrouver sa place de leader
au sein de la CAPV à laquelle elle contribue
le plus fi nancièrement.

Didier Arnal, Nicole Chalard, Marc Guyot, 
Michel Moha, Frédérique-Jeanne Besson
(Groupe Bien vivre à Saint-Brice / LREM)
Maxime Yabas (Bien vivre à Saint-Brice)

VIE POLITIQUE PRATIQUE

RETROUVEZ L’INTÉGRALITÉ 
DES COMPTES RENDUS DES 
CONSEILS MUNICIPAUX SUR

saintbrice95•fr
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